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' Francais, chez qui la-tempéte.s.ranversé.Jes.chènes st aacumulé | ' “eous pspórous igboptesoriart itude énergigue sruwie Tôgdhs 
les. dôbris,. quand: dono-potrrogmtens. dine: oafin.»qwellg:a | » te: guuverwerserit parkiandep ‘bientôt à mettre un: terwe- dak 
cassé son:ravager, el qucmotroatnsòsphòre ost redevdnnepuapet | » menées anarchignvs dame bartupitale, menées quionvsi tönge 
légère.» : ’ se retardó l'affermissement de la liberte constitution- 
ah » nelle? » 


lemagne ne nous est päs encôre parvênú, 5 U on 


!_Au mornent où nous miettons sons présòe,' 1é Goürfidr' d°AI- 
hen EE AN En nd 
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enen [ bruits, il vint des gouv } bee publie Ì 
Si l'on demande où se décide anjourd’huï l’avenir de l'Alle- is, il (àl interveng contre dae gouvernemente dont le caractère publië 


est au dessus de tout soupgon , el qui, dans an mode de procéder,contraires. « 
Auratent dû voir, et cela à juste Litre , une atteinte à leur di mité. Ni 
_» Le directoirc fédéral peut, en toute confiance , en appe ler à l'opinion ij 
publique pour déeider s’il est allé trop loin en demaadant des preuves. plas 
anthentiqacs à Pappui d'ineriminations aussi graves , etat tu diguieë de WT 
grande Allemagne aarait eu beaucoup à souffrir par le fait de la communi- 
' cabin ls in ij gheven > en maid, Au lien *entrer dans cetté 
ì Lia auà griel® précédents , reposant sar dés données - 
jn surabondamment établie; elle ajoute ! 








L'erticle du Times se termine ainsi : 

« bes mesures prises par-le cabinet de Berlin sont à lafois sa- 
gesectènergiques, niais lêufr: succês: döfinitif dèpend de la mars 
che des événements que nous ne pouvons que suivre avec le vif 
intérôrgwinttache nalumetlement.à cettegrande lutte, La mo- 
narchie est en «ce moment entre le danger d'une guerre civileet 
‘eetui oen © imée.: ta tempête quipsuivre les 
fisjpsqui wennen djre hip ie: 

| la fag dont 





maagne, on, répond : à Vienne, à Berlin, à Francfort. Une per- 
sonne fört'ad Coufant de tont ce qì se passe au delà dn Rhin, fait 
remarquer à |: Einancipation, qu'on n'a.pas accordé jusqu'ici.à 
ure röûión d'ärchevêgnëset d'evaqües qüt a lien eit Te ma- 


ment môms 13 cone de Team, oft avie qu'gile mé- 
me 





















rite. Depuis le concite. de Trente, Wavait. den 
rand, ni.par. le nombre.des perso 
“Bútquel'on vent atteindre. L'églisg 


















. cre n GEen î An ge ta â EG it e vêlin emmen, n ; es 
glise de Baviòre, en un muot,de topsc’ ke mötdifioualë Aa A RE ements‚n'gst. pas dans dee usage! 
Autriche couprise, ont “envoyé ce qu elles comptent de pré- » On ne prétend point nier ici que les réfugiës aienttegu des visite« 4 








dats. La présidenceen a été deférée au cardinal archevêque de 
‘Schwartzenberg, qui occupe le diocèse de Salzbourg, 
L'empereur d' Autriche voit cette assemblee religieuse sans 
ombrage, à ce qu'il paraît, queiqu'il-sache bien qae s'itest dans 
le monde an clergé qui ait à modifier ses habitudes, ses relations 
avec le pouvoir civil, c'est-te elergécautrichien. Depuis long- 
temps, le gouvernement autpiehien: #vait habitud son clergé à- 
ne relever: que de l'Etat, äfrenait:tont ce qu'il possédait du 
pouvoir civil, il tui était dóvouë jusqu'à l'aveugleiment ; il n'é- 
tait qa’ un instrument. Cb OE Mr TAR 
On peut, sans'être'prophèté, prédire que.le résultat des eon- 
dórences dé Würtibourg sera d'amener entre le ponvoir civil 
et le. poùsoit religfeux nne sòparation bien tranchèe, de maniè- 
‘rêà cg. gaël un, n'ait plus besuin. de l'autre pour ge developper. 
en pleine tiherté, en RN Ne en 
A l'exemple des évôques d' Autriche et des-antres-parties de | 
V'Allemagne, lesévòques: de la:-Hougrie se réunissent également 
en eoneile,  … vur ier etten de en Ver ett © 
On sait qae lé:Cancile- de Würzbourg a été précädb de: 
conférences tenuês’'á' Salzboûrg. Vóiei, sur ces confêrences, 
queliues döraïls é{raits d'úne „lettre éeritg par un des óvógues 
qui-y-assistaïent: ae 
« Au mois.de septembre, Jes gardinal-archetêque de Salzbourg convoqua 
les évêgars ses saflragants, paar: délibérer-sar la: position que doit prendre 
V'église: cathaligue vis-àrvis-de PEtat, D'autres:évêques de |’ Autriche ont 
pris, part à cette assemhlée, argis.par des envoyés ou: par des adresses. Notre 
érêqpe. ta erik de: l'accompagner, ce que j'ai accepté avee empressement, 
à eanse. dy vifjntórêtqaeurwspirait l'objet des délibérations. … ns 
_» Rénrijs. à. Salabourg, les-évêqnes ont. projeté nac-adresse à lan diète de. 
Viengg geur réclamer les:droits ot,la liberté de \'église-enverel'Eat,arnaique 
la rgphure des chafaas qui pèsent sir les.choses religieuses. depuis. Joseph 
1. L'adresse demande: 4. La liberté-d'organisme dans léglise:s. liberté de- 
“ communication des évêgues agealRome,: des-évêqwes ontre cuz; eb avec le 
_ elergé inférieur et le peuples liberté de Tédacation :eachéslasti juegcabelition- 
da placet ; 2. liberké dinflnestae:.pour\’'église,„otest-àrdire sur :les. établis. 
sements. ®éduestiorg Hibpelé.dans: lbouce.des: mes; et: la--collatian.des 
charges, ete; 35, liberté, pane: Padrminiateation-des biens ecclésiastiques: 
«ans aucune survenlance-de. l'Etat. EN Ens : Pibegjed 
-» Getteradregse Leès énergiqne, a élé adoptée par taut:l'épiscepat germa- 
"Sos a rna ee err deed te ed oe | France à des monstres indignes d'appartenir à'la-sociëté hamatne. »: 
 Saunt- en, La. c : éaidé … en: -quf vi dE -bt NOIRE 8 tE Poorinate ri? x frau àf4 
ep a en erts rn EN a ern ordina sab 
hourg, c'est-à-dire du-Tyvol, de la:Styrie, de la Carinthie, de la. Carniole et | © barts de’ consentità rhenen ee -indsridhs gen 
du dioeèse de Linz, La lettre pastoralé-a ‘été: signée'-de tous les óvêgüues. ld „Allemagne, hed it vi at Avid heh prenve. 0e Dan 
présents à la eonférence. …… … ED a ‚procédés ènvers'| Allemiägne en dehriant des ordfësipour qu ae doon ok seine ost den enden Eer die! 
‚p1l,a été-angs, question d'une róenipe, géndrale,dep évêgnen.de kAlle- | curie légion ne‘puisse's'organiser brie ses frontières bt terstèr de nde enne hee ner en arne 
mgägne Ea prinoe-dvfguc de, Breplap avait dájd donnáapparole à cetégard, | pênêtrer en Allemagrie. Les préfets ne dojvent dölivrer dépas-| vet Js Dn ee de en de dd enal 
ainsi que leo Alger de Beeren pn oe | seförtsqae poor deë raïsbns nettementallègiëes.” > | tg pour teùdrsim telde en Suid Dd rtepEsbndan ad Ale 
ei ì et magne. p:El bien) il.dét!dà fait motoire, et on pent le prouver par les actês- 


HNG renma, LSUIESE. | qnela note n'a été traitée qu'une seulofois an sein de la diète, et qu'il 
“&vénements de Berlin; … deren ret Jhedikectoire fédéral n'est pas resté longtemps sans répondre | n'en a plus étê question jusqu'äu rapport rendu par la commission. 

„t Le gourerugmient: prussien, a agiavee une grande prampti- à Ja replique du peuvoir central de l'Allemagne. Voici'ledocu- | » En terminant, la réponse donne à entendre que le pouvoir central nf 
tude et aver résolution dans la veie,dont ls aomination do com- | ment qui vient d'être remisà M, Raveaux, envoyé de l'empire rek ae hee 8 Ss grand regret, obligé de prendre des. résolutinns ck dé 
te de Brandenburg; était, un indice vemarquable, et-dänsdaquelle | ‘altemaud auprès de la confédération suisse: siege sdk en peak de rême de la Sqisse de De z: 
la.position slarmante de Ia mooarekie: lui fesait-un deroirpres |. cgsoellence, | quer eos ariëtén ieore avant qicles che ven rent entier haben, 
santo, Fengeger. Tandie-qoe. bel aish rather id tba réponse à-Ja note direpteriale da 5 da mois passé, que V. E, agis-. des deux pays, dt que Vv E-a ordre apie én cbhaêquieice, “aslitt qu 
été rósalupent mise:eu, avant et: appuyòe par des forces militai-| (sant, au nom du pparoit gentral provisoire de PAllemagne., et adressée au | anr été satisfait spontanément'etdäns’un ‘seti conbiliant Ala demandé 
resrespectableg, le gouvernement «'a paretoédé les limitesides | ‘direetoirg férléral, en datp-du.23 octobre dernier „a éLé remise le 2 courant | que le-pouvoit'cerittat renóúvelte:dans toute sa portée,' Ae 
pouvoirs cengtitutionnelsqui sont, recdauns par les tois:et lea: dans Vaprès-midi, pir M. le.gonseil er de Íégation de Neuwall; c'est pour |. Cettiréponsesatisfaisante et convitiante', Te divedtoite fedésal esticr© 
usagen des natiens. les.plus libres. Les dóliképations-de l'aasem-: heette raison que le ditectoire fedéral, qui d'ailleurs n'auraik pas été émbar- | PPavoiy:donnée de fait;,en partie en repoussanl deniriputatiens mal foe: 
hláe epnatituante avaient: êtó deägugmmentinferrompues par la ‚| ‘râssé de réjiondre, h’a,pu le fairt qwanjourd hui. on | dées ainsi qu'il l'a fait dans sa précédenta. nale; err partie en appelant l'abr. 
violenog.d’npe populace turbulente et souwmisedt le.grossière in | »' Aprés tes’déclatatfóns flanches ot foyalcs qui ont djà été faites par la | tention sur les garanties que tous. les, gourernements spisgen se sont; et 
timidatien des‘elubs dèmocratiques de Berlin, Daos one occa- eonfédération:en réponse ir la“note préeédéntade V. Exc., le directoire fé- | prassés de donner dans l'intérêt de la tranquillité des Etats vajsins, ol 

ion Té edes -membrns de.Fassemblós. avaient óté brutale- rdéral devait espóver: ren de nature à dissipee des prejugeset à | directoire fédéral devait aussi, pour sa part, vivement regretter que let 
Moa FOPRLe F8 -FREmAres. 8; dae: ‚d N fi jp: ie ‘donner des gages:soffisants,de sécurité, Il état loin de s'attendrequesa | rapppris d'amitië et de bienverllance dans lesquels il aspéraifentreravee 
ment inaultéé,e, „menagêe dake aarde et Uypistd et Addur sor! 8.  nete,ezplofbéect.parapbrasóe,- daancrait. matière à renpuveler.des impu- | lAllemagherég dnerée dusscht être troublés dès le commienéëriditt: files 
ib elen Lest agt brai talbat oli tations depoislomgtemps tden, et ày cn ajouter denooelles, articnlses déëtdraliotisenbiëd qiï ohtété'données ne corrstithaiserit pls'áirfhot sof”: 

d de e Ja presse n® ponvajent. &Te:vO! sun parent systée :| {dans un langage offensánt.Sì le directoire s'est vu dégp-dans sop attente, 
dekvarisme;.un tel,état de-choses justifiein pleinement de} il est al jourd’hui,parfaitement dans la position de borner sa réponse à quel- 

5 aes gele gdident ì isqa'il eât de‘ toute évidence que, fermant les 
year devant toute merlfeuré information, on est décidé à pêrsiótèr dans la 


Mallenz 3 bien au contraire, il est de fait avéré que parmi les péleririss” 
selon lexpression dont il a plu a V. Exe. de se servir dans sa note, se trou’ 
vaient les coryphées des premières chambres allemandes, et mèue 
des membres de l'assernbiée nationale allemande, auzquels on u’avait 
pu refuser Pentrée sur le territoire guisse sans manquer à l’hospitalité 
qu'on se doit entre voisins. Or, il est aussi constant que ces visites con* 
 cernaient le chef dela première instrrection hadoise, lequel s’cst élevé 
aveé énergie cohtre une seconde levée de boucliers et s'gat soustrait, par 
un bannissergent volontaire, À toute conspiration: à cet elles. Il nf 
en: question de préparatifs faìts par des réfugiés le 
long de la frontiére du canton’ d'Argövie, en vue dane’ invasion : et celd 
, à plbs fórtè raison qu'it est bfficiellement coristaléqu'à Pepóqhede lasecond; 
insuèredtion, il ‘wé se’ tróuvait dáns le canton d’Argövie goe vingt-ciog:! 
téfugiés en:tout, dent dix seulement se spnt.laissé entraner à prendre park: 
à la seconds entrepriae dane le graridrduahá, de Baden;, at qui tous and, 
$8é, sans armes et isoldanent, du territoire: suisse” sur le teeritoire badoiss- 
Depiüis lors, des üiegures ptists contre les’réfogiës, déjà signalées dâus la“. 
note’ précêdente, ont, si le directeire- cst‘bien informé, rega partout leus: 
triste exécûtion,et il czistedes; preuves sn(lisantee gae les autorités suisses; 
bomjétentesont fait entièrefgert droit:agz.sitelamaliens des préfecturos de : 
district badoises; tandis que les stpulafions existant:en verta de concor-, F 
dats n'ont pas vonjours éé observées dans Valkaird en qiestioù pat les dûs 
toves Hädoises, … |” Burdett ae Aert ÌK 
tio Lef ‘gouverthembrits“éantoridu®s: Anssi biéts fde' 1 ditecleimefsdérals? 
onb sicèrement à cleur d'actomplir idèlement tes: obligations intermati0*/; 
| nales; un témoigmage irrécusable s'en trouve dans les verdicts prononcés; 
par les tribanaux du canton de Berne contre ceux qui ont participé au pre* 
mier sonlèvement dans le grand-duché de Baden ; il se trouve aussi dahé 
les mesures prises dans le canton du Tessin poür le maintien dela neutra* * 
lité! Fondé sur tous-ces:faits, le directoire fédéral doìt dès lors reponsser dé’ 
tonteg sps forces les iniputations teridant à insinuer qu’il nourrit des tendags : 
ees hostifes aux Etats voisins, et a l'Allemagne en’pacticulier, Le directoire. - 
fédérál à dû se convaincre encóre qué les sources où la note allemande púiëë 
les'fáitd qtette allègue tie sóftt pas deeelles sar’tesguêttes ori pisse cornptérs 
mhîs quë lesvapports doivent avoir Bà Fournis'pter des peredtinés qui avaient £ 
intérêt: àrbprésenter la Suisse-et ses antoritós sonsrun jour aussi’ défpvor 
table que possible, à caractéciser leur conduite,comme hostile aus- 
Etats voisins, à provoquer, par Loutcs-sortes de moyens, les réfugiés à com 
mettre des actes illégaux, Ces fous rapporls pròviennent même d'individas, 
d'employés ‘du: grand:duché -de Baden, de douanier, ‘di gendarmes, étc+ 
qui, & Pépoque où :ils ‘ne se croyaient pas en sûreté, se ‘ront. réfugiës, ent: 
etleürs familles, sur le territoire suissc, et qui, en retour-de. l'hospitâr 
lité qu’ils y ont trouvée, se répandent en acausations sans:fin et says objek: 
contre le paysqui s'est empresséd’offrir dats un temps an asile de paixà 
des gens pusillanimes qui avaient fui de leur pays; Pour. montter. aus: 
combien, là même où régre la plus entière publicité, les faits ‘sont fäl-, 
silics et dénaturés, le direëtoiré'fédéral eitera le passage de la, rfpanse dans 


Après avoir rapporté tes circonstances cunnues du double 
assassinat du pritsce Liëhnowsky et du gónéral Auerswald, 
eriune commis hors de l'enceinte de Francfort, lorsque le com- 
bat des-barricades, engagê dans cette ville, avait cesué depuis 
plus d'une heure, le Journaal de Francfort dit que la presse a 
signalé à la justice.de-tous: les pays plus de vingt individas, la 
plupartnatifs des environs de Francfert, comme-ayant pris part 
an double assassinat--et-s’étant soustraits par la faite. Ge-journal 
ajoute-ensuita les ligies ci-aprês que le défaut de place mous 
a empêehés de reprodaire plug tôt: : 
« On dit que le gouvernement de Já républigue frangâise aurait été'invité 
dans les premiers jours du mois d'octobre par l'enwogé: du: pouvoie central: 
d'Allemagne.à:Bazis; sous coormunication deg-mandats judicigives, :à liever 
plusieurs.des individus-qui étaient sons- le- poids dé eetl, agensatidn, eh. 
étaient allés se réfgier à Strasbpurg, Lestraités d'eztradition. czistants en- 
tre la Franceet les différents Etats de l'Allemagne stipulent, d'après le- 
principe généralermnent reconnu de nos jours par le droit internationl, qu'une 
‚| extraditior’ ne peut avoir lieu pour délrt ou crime politique, Il faut doûe 
supposer qúë le pouvoircen(ral aur ajduté àsà demande l'assurance quê 
ces iridividas ‘ne seraient jamais poursufvis pour les àctes de ectie’ dätüre’ 
qo’ils auraient pu’avoir coramis avant lépogie de leur -Fuite, Il nons est 
dönc inipossible. d'äjoater-fol à'é&ique disent plusiears joutnaaz, qai'entan- 
noncé.qua les assassing, arrêtés à Strasbourg depuis un mois, auraient été 
conduits.à Verdun pour y être rendus á la, liberté. . 
»‚L'attentat dont nous venons de faire le récit, le forfait.le plus exéera- 
ble et le plus lâche dont |’ Allemagne ait été témoin,a été commis avec un 
sang-froid inouï sur deux hommes privés de tout moyen de défense et victi- 
mes d'un affreuz guet-apens; ce crimea eu lieu hors de l'enceinte de la 
ville de Francfort, dans laquelle le combat des bärricades, engagé le même 
jour paldés factietr qui ávaient Vintention d'anéantir par la force des ar- 
mres Ìa majorité de l'asseinblée constituante, sortie des: libres élections de- 
‘touteil’Altemnagne, et de-renverser le pouvoir central: établi par cette as- 
semblée, avait cessé depuis plus d'une heure. La France ne verra pas une 
action politique dans un assassinat qui lui inspire la même heoreur qú’á 
tantes. les: nations libres et civjlisées. Elle ne-refusera pas, sous quelque 
prêteste que ce soit, de livrer à |a justine les anteurs de ce crime abomina- 
‘ble. Les longdeurs dé la voie diplomatique, le temps qu’il a fallu pour re- 
eueillir les preuves judiciaires, peuvent avoirdifféré lordre d'extradition, 
rúâts jamais, e’est là, nous le répétons, notre intime convictión, le gouver- 
‘nèment, le peuple frangais ne voudront accorder la protection:du sol de la 
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Le Times publie: les; röflexiang, saivantes eur les dernieve|' >,” K’Alletmagne et la Suibse. 














fisaht pout’rartener ta bonge:hararónie iaterniatfonále: -Pöuk lc daf Jel: 
cotrcer ne’; ‘Ie-direetoirei fédéral a la-condeïence tageilhsahte de avoid! ú 
par sa-condnite;-contribué en rien à faire naitre le-difförend, Le divcetouwf! 
féderal, de tout temps 'élrauger à la: politique d'istieridgiom eter Jopgs : 
















3, Ela cons l'exerciae d'un droitiahóreat à la.raonarchie: 
constifGdpelle, et le. liqu des vónnionsdelassemblée fut trans-: 
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féré. des vigaagite . lascapitale.dans, 14 paisihle-villede. miäniëke'dé boit qu'on sest'faité âlavanté: | temps qu’il sera appelé à diriger les alfsires de la Suisse pol dáviera, pes! E 
Brandenii 5 el de sl î, zi dit de dean SE vn 7 hl Ben | Walkera eenen bj) vacht nekeer de la Jignequi lui est tracée. par l'bopnear, eten pas dêtoprper 
 Timas Bere Ee eenn An (ti lea irrtAa nt A} bre d'espressionstelfdnsantes. qúe laréponse adchnrule.dé-nouvdamr contto:| de. cette maxime: politigue par des considérztions d'ane autre, natufte, . 

Ë, P ? dE df . eet tpi orn PALEN wee (SERT SEAT Milete el rs AES 
Le Times Ae suite! aumbratien, de tatis desineidente du: ineipes du droit shae, Pestjme. qu'une natjon doït à’1 gare 


endif ans Hap 05 nn la Suisse. Néanmoins, se sentantiélevé;au:dessus ‘das ton qui y prédomirie,, 
confjit, qui APG ebtes lac opranse et Cassemb lôoygdpeimesn-. Fibeanttiaagitis laseonbictioù. que Péehaoge vder paroles, ns saurait 
Tes Prises, perle, esbinet, da, la. résistanae de. aasemthlèa et.de ‘pregnren weg; boa-pisultmte eiiqaesj Von vent f.asriger, il fant s?en tenie 
vattitude de la garda, onrgeoises:'il ajoute auujet de l,disso-. : anp faite:positifs. Bun autre côté, il,doit protesten de, la manière la plus: 
Zutian de cette gard, … . sterne seb saneher erp formelle ‚& la face.da Ja nation stijsse, aussi bieh que dq la nation allemande, 
… dan. cone avait prâpen, apec Je-p}ns grand. sceretsmns seesnre; |! contre la maniëre-dent là pensèe congenue dans sa nóte du 5 da mois der 
qu pllè,a exóontée onee uaa d Grermmiaatioe,et-gublstais 


Selon lès p jme N | 
iné peut se mesuree ni d'äprês les‘ mites grographiquecs dd pays, ni da 
près Ia:fôrce nerhérigueda “pedptd;drtd Wation’ vst parfinsment Pigdle A 
\Paâtre, et chaond a droit 4'la nièritsohhne d'egards. gie cèlle qe del 
tangsi-à’ Piel): EE EEE oer nr ed bobo ese rt 
|__» La nation suisse, forte par son unité, par son organisation inlé nenrde 
jeaurnvaussì. à,dlavanir eubordonner lescavantagedshodientsrión ;wotfod 
‘auxemigermoes de'|'honnear ot de WW jusliad,: Ans:ópsenvet, Dj powraids 
Jai être réservées,elle saura oppaser. eatte fegmeré eanrageuserp vac |agas 
\digne de son origine et de sa destination providentiefie, clie a, traversé, € 
ljonrs plus orageux eutore, Sì toutefoïs la Suisse, poyssée à,bout par des } 
‘tentions injustos, devait se void foreée à prendre deson. oôté:des miesuin,, 
eontraites aùs princìpes dé l'huinánité,le divectörie fédéral devrait, zuid) 
de ‘la’ donifédératiön, répousser de la maniërê la plas solennellé, sten Pf 
pant  téioin les cótitetiporsiris et lar póstéritd; la responoutiihiué de:adst 09 
‚ plorables conséquuteés pour la véjelér de'tout son pords sur: eeur arl 

















beuren, Ere ek 





































Bendert dre ren mièfe' dépöche allemande’et dénaturée” atr: 
nt. pesgmsielle au, 7 hliaement de |’ 3: Adontes ‚{:pólnt arêt tonfiaisssble.’ <7 rr ek 
Da ap vn orale bd jp » V.E. ayaat cra devoir affirmer que les archives de la Suisett renfers- 


onse de: diff: he: En, idd em * : ‚ ment soffisèmmrent d'accusationsdemégbigence et même de connivence 
dan ele rie dedeeile, Hain, bol drerde perd aes „dos aulorjtés suisges à Végard d'actes allégauz de réfugiës, cette agsertion 

rk ns BIER parsres AET. N LO, aiagle aid. bli sgörier | doit être signale de nouveau comme ayant sa-sourcë dans une ignorance 
habitants geene era cette mespre avaa jation- Lie persen +. cemplète des faits, et sinon commé un pärti pris á dessein, du moins comme 
edes deriders, mois g;sorabo idamment: démonirá geel CKÚse:|.un singnlier mauvais vouloir deme pas -recounaître les mesures qui, selon 
‘enne de, ges opEps pepuleires.arfmés est. ua deoplusgrandi.dan-. : le déiniotgnage áerdeusahlé'de: l'histoire, ont été_prides par la confédération 
gers-purgoeis.un. fat puiese-êlre exposóe, Dana deg niomdnia de [‘euisse.à l'égard;des. rélugiës. eu. voe du. maintien des obligations interna-. 














































péril rel, un gouvernement entongê,d’anefenteraranée sun lam tjonalgs, et cela an prix des plus grands sacrifices. En revanche, la confé-. era devoirldembr timaccessibles È de'sijastes repróseùtatienà, … : 4ê: 
geel! nedha.sp.Aer,ot. Ani, dana ve mageptdeimeuvaisn hu | dáratipn a'à pas lopjgnn eu seldaer de la réciprooitf en fait dedoganté pol |» Ledirectoire Hedéral err gn 

andijk ET cen eens ek ned Ì e ges.velsins, notammient ausst de la pärt de certains (tats- ‚pBernd, le'4 novembre 1848.  _ 
idd ran gedaihleme, nest-pasoràVeonemiest dans nne: ri tau “Te pi ùsöir eenitral allemand ‘prétead Sntérvenir. Qú’on’ é 






5 Den orsidant et conseil dBu » ktoeneter fpe 
in ngen gaa B ei 
Nouvelles d'Allemagne. ze 5 A ies 
vhiesinavelles qup' nous evans reguesice matin de BEP 
| gerit kargitäration ;de-lácapitale:de Prusse dans’ „Je:smâiad baaden 
„gremtdererd Forio laissoe ootles:-d'hier, Nömrconinttien Per, 
‘blier les correspondanags de Bertin qui offpestesn gf 12 ij ron 
‘est: tmiathenreùk: qn'eltes-avus: arrivents goejsBse 7e. 
4 Ei woal Eshonb jasqd' ke 


Han pirenupaik seteoumnitsens apanna feree mikitaire;laugandd 
wationalaest:oorme.ngbamenbremart qui fait feu dur, JOO, 
qneestloarhé.paa:le reasoetet Nue laprapriètaineautien de Plop | Dug; a 18® aide‘ pui: des: secotivs en urgent ‚er ararer; oh” nvaïtidiohs , 
' téger la tesison. A Berlin, la -eonduie de ld gande bourgeO El ep: märie! pourvù ‘de -chefs militaires-etrautres aaxilinieed, Getje dernière: 
tj, irr ógyrijëns Mk sóditiepre aa dernier paint;„aon. gommandant $ obeersatiùn. n'est tóntefois vbullement: destinéé;à pallipr, ke draik di refpré- 
_Bäsaplerarsapine àireensn rôle: politignessiJdiseusait les: ins |Nailles ; la Suisse n'a que faire de ce moyen «de jastification , ‘parcr;qvple. 
raetinosetles ondnes dù py sernemPnêy el; lá garde. bonrgaoe kà, vonspienge, d'ayair eonstgmroent; agt en toute Blend. On gvould 
zog eptinnd jd eroupes-instiement. des positions qui pour daeês oh de- drpit. des" deur parties „ ek repóusser, 


vealfl Bit Se‘ rappelek'qu'it ju” dae ‘afhêe“à peite, vit’ parti rebiellë at 
pouvoir légal de la corfédération, sontenu par. tons Tes 'moyens poséi: 
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seulement, ici rêtahijr Ja posi 




















as ût êhre döfe î „| dúment uneattagpe non méritée. __…. … trant aaan. HIE , ": : 4 k 

bagdt ye anraient dû Elro dé en pe rles troupe rg” | aen atis pirdekdeit le dire deet à fri Pili: ats kenheid meu HE radi 
Kee dele roek dens hi etmalle Je | Wen potitise, et il Ph diëe en sction, d'intervenig dari les Mies dees || ps ne ever Hedy Al dovemnbre,: vig, 

Ree porte ensuite la proele 2 Jageella le  oinfjdtehee, garde goiivermement ‘eautócál 'sûlsse se monteerait |, j ik ran sent di den willie. deere ville n'a pe 

Li dkdke á d nésolmtion de raster. fidòle nux-paonfesses peù' éiweiers du droit des gehs,'od sc rendenis: conpabig’ de: conaivenced E74 ri els band t wit sdalin vouloir. dootreti E 
Sai! at döelaee que. oubn’p :ledrokt de mere | hé gait dep machinationigerturhetroes des: réfagiës jd'am autre; dâ ‚il troubles, Lan rbotirgaoîse phradt: d nombre, be prddt: 
en doute les inte Se aes le „cra 4 | gvepanesbohete niponeser caitd prötentiomtendantàjce que, enerdesichplan || voix de Ta raid Btto-lirveaes omnes brigeond nOmDre AE 





afdent de la patice a de nouveau prolangé d'un jour te délai fizé | de l'intérieur, le prince Sclrwarzenberg, Bruck, Helfer et Bach. 
“Pour le désarmement, et c'est demain seulement que les perqui- { Ils se sont rendus immeèdiatement au quartier-général à Hetzen- 
sitions dowiciliaires anront lieu chez les récalcitrants, On avait | dorf, pour engager le prince Windischgrätz à employer des mes 
rêpandu le broit, et quelques journaux s'en étaient fait l'écho, | sures plus douces. ne 
“que les troupes avait refusó, à plusieurs endroits, de disperser la M. Messenhauser na pas été fusillé, Il a-été condamné à 20 
Populace; ce bruit est complétement faux, La salle des arque- | années dedétention. dans une forteresse. — : 7 | tiqne. Áta dameda 31 aotabre, la-sittiarior commmorcidle à New 
busjers eontinne d'être oceupée militairement ainsi que la mai- |< Danssón:interrogatoire, Robert Bitrm n'a pas dissiimnlé ses Hersi heer tandRahiliten.: dr eh B ae Di oh 
Son de ville où les députês avaient rêsoln de tenir leurs stances. | vpiniens rêpubliraines; il a avouê avoir dit que lié iobtesse |: u, enda Van OE BN 
“Ûl paraît qu'on a fait dis tentatives pour sèduire les soldats; deva êtré Extirpêe pour que DP Allérmdfme jout ui vericable Bb bedden eren nrnleen ko 
ta publication,du gêuêgal- Thümen “menace de la loi martiale | liberté ; il a sjoute u'on h'avait pas le droit de le iräduire ici Matige Le: mien ie obafnde carmo bd bbs 
„Îerenouvellement de pareilles tentatives. devant un ributial, ui reprêsen{ait. du peuple allemand. __|riours de Varmiee aten rie wann lenpene U'bie tivvrdben é 
„Le ronseil de guefre a prononcé à |unanimité la peine de |.snta Anna. La.pepulation de'Wiera Crbrso-montre:telle 
mort, Bluin ne croyait pas encore que ce lût sérieux, lorsqne- heul aur end asin geliersri ant dû qa a vil.” nn 
__Un. pronunciamiento a eu lien & Tampice, êt l'on assure que ce. 


Nouvelles d'Amériquc. 

Lesteamer de poste le Niagara est-urrivé, Je:b3 rad sdir, dr” 
Liverpool, avec les journaux et lescorresppindances Be: New-. 
York du let novembre. Les nouvelles qu'ils eontiennent des 
Etats-Unis n'offrent sudùrit intérét snos le point-de vue poli- 

































































Au refe jlesjobfgafx'ètrangers ne shutaient assed se.mêfier 
… des corréspndaänees qui leur: parviennent d'ici, Car nous mê- 
£ mes ne sàvuns riën de positif,ét nons ne vivons quesur des bruits. 
Fignrez-vons qu'on a fait cireuler la nouvelle que le prince de 


déjà il était en route pour le lieu de l'exécution. A quoi bon 
cette comêdie d'ane exécution impossible, dit-il à l'oflicier qui 
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8 ® : ere , 3 df | mouvement a lieuen vuede l'antexian du dé Tau- 
H Prusse,désapprou vant hautement la coriduite du gouvernement, V'accompagnait? Geluisei hui ayant répondu qu'il se prèparât á la isla ant Eratselinis: Oa in arn de Odpartermen.de a 
3 était à la veille de publier une proclamation au peuple pour lui | mort, Blum a pleuré et tremblé. -Toutefofs il s'est remis promp- trempe danste noren: ee Amen snbate end 
ò fai ai indoor. Ktil ya des Ì eroi tement: el, arrivó au ieu ì rês s'à ande Eeen des 4 Ba Pinerkwontinn STICK Eek. Ve 

2 faire connaître son opinion. Etil ya des gens qui croient, des nt et, arri du supplice, après s'être bandé les L'uu den chefs de Pinsutreetioù i iì hiidaise, M Magee, räfagië 


‘yeax et agenourllé, ila dit aux soldáts: « Frères, ne tirez pas 
je Suis un Alleniänd.s C'êtait des châsseurs bohêmes chargès de 
l'exécution. Lo ER 

La nouvelle de l'exécution de Robert Blum, représentant de 
Leipsig, au parlement de-Francfort, écrit-on de cette ville, a 
plonge la cité. dans la consternation et y a-produit une telle 
excitation qu'il est à redouter que la tranquillité n'en souffre. 
Tous les corps conistituês et les soéiétés se réunissent anjour- 
“d'hüimêine puurs'otcdperdecet övênethenttfagique. 





Journaux même qui publient de pareilles nouvelles ! ES 
ì_ Hier, au soir, un dêpnté de l'assemblée nationale, M. 
2 Schramm, a été arrêté aú morment où iÌ distribuait une proela- 
: mation que le club. démocratique avait adressèe à l'armée. Un 
‚_antre haut fometionnaire a-dù être également arrêté, pour avoir 
…_pablië une satyre contre la mise en etat de siège, this il n'a pu 
1 être trouvé jusqu'à présent. 
…_ À côté des nombreuses adresses d'adhéston qui-sont parvenues 
*_à lasserabiée mationale, #1 vient-d'être publië- une pièce qui a 
_ fait grande sensdtiehen“VNNE.: C'est Fopiinion Hè FPandiën mi- 
nistre de la jie, 'M: Rinielen, deputé du cercle Meschede. 
Cet hórùine jonòrable est gravement malade; mais il a-cru de- 
_vair, de son. lit de donleur;-écrire le vérité. H déclare que de 
gouvernement a bien faït de transférer le siège de'la diète datis 
‚une'autre ville, Moi-même’, dit M. Rintelen, j'ai plus d'une fois 
entendu parter la fouleqii nous assiógeait de couper la gorge, 
“de riter l'ezemple de Latotr et atttres:faits de cette nature, 
“On comnience ici àetivisager d'un autre point de vue la con- 
‘ ‘duite dû gouvernement, On est convaincu que les ministres 
… W'ont jauiais eu l'intention de vouloir rester au gouvernement; 
« ‘te súnt des hommes qui se sunt devouês poùr sauver Îä socìêté DN 
„des fureurs de cette foule d'anarchistes qui abondent malheu- |___On eroit toujours à urie modification partielle du cabinet. 
‚ reusemènt dans notre ville, L'assembléë nationaleelle-même [ On mande de Rome, le6 novembre: 1} est arrivé hier un 
“rènferime des dépütés dort la conduite est loin d'être irré- | courrier de Ferrare avec des dèpêches pour le miüûnistré Rossi. 
“vprochable, Maig, direz-vous, on a:bien êlu â:Paris un Prades | Celui-cis'est aussitôt- rend auprès dupape. Le conseil des mi- 
- hon, nn Raspail , un Pierre Leronx à côté des Molé, des Thiers, | nistres-a été convoquê, il s'est prolongé jusqu'áâ quatre heures 
“des Monteleurbert F Odi, c'est vrai, mts d'abordil y á une f de l'äprès-tuidi, A six heures le'général Zuecchi est partien 
géande difference entre \'origine dû gouvernement de la répu- | poste avédle député Gombö et Te fils de MN. Rossi pour Ferrare 
blique frangeise et le nôtre,et ensuite nous ne demanderions pas | ou Bològne. RE en Ean 
mieux que de voir nos députés respectables isoler leurs collêgues 
… amarchistes, comme le sont'leés socialistes ë l'assemblee riationá- |. 
‚ le de Paris. en see 
jd Jassemblée nationale, telle-qu'elle stest.constituêe en ce mo- 
& menthe \'avis:nsêmede'öeinx quide prime abord, avaient bläs 


_mèê le gonvernement,-etterden eondpite d'aveugle prêêijita- 
tión, eronas Gensprerehnant in vert Kloen. Se 


à New-York, publie dans cette ville un journal irlandais-sous le 
titre dela Matien. nnen alken 
Le président de la Pépublique de Venezuela a -déetdrá:la côte 
de Maraezibo en êtat-de bloeus, … Ag ele Het en 
Les nouvelles de Porto -Cabello, du & oetobte antonvent 
qu'une bataille a eu lieu à Cora entre les troupes din goïtvente- 


‘ 





DE titre 


ment et ‘fd’ parti du général Päes; qhií à'été iis en dèruuté: et a 


} perdu 600 prisönnièrs. dee OR 
{'t hes:fournaur' deg BtlalssÚnik,/4 batdaâns-du 95 aorotire, nous 
} apportent on manifeste da genera; ef chèf Jose Anturrie Patro 
au peuple de Venezuela, Ce-documerit; éoris.de St-Thurrab, ds: 
4 bute ainsi: K S DEMBEK Uti 
« Mon pays-gémit soris Wójsbe.de Î'assassin:de see voprdsostants.Le dang 
veneguêlienà coalé hor leschainps: de bätaille, Loes’ wéroede ta gacrre: 
de Vindépendance sont errants-sur la terre d'ezil: et ded millièrs:de farnilles 
£herchent un asile à- l'étranger. J'ai priss: comnre an: :fardeau biën loukd 
pour ma faiblosse, la mission de sauver le peupleawsnilieu.-duqueol jesais 
nél.n he DEE vn ma HE van Do 
Le général! fait ensuite un long récit de sa Gafrière mrilitaireet 
pòlitique, à partir de 1810, óù il prit'les afmiës, presque enfant 
encore, sous led drapeäut. de l'ifistierêctian cuntre'là eóurònne 
HEE enen ed htt ee 
‚Íltrace ensuite ’historigne de l'attentof cogamis par Monsge_ 





eer} Nouvellès d'itatte. - 
Foam, 11 sovenpne. — Les alternatives de la lutte quia duré 
tous.ces derniers jaurs, secrètement entre le parlement et le mi- 
nistère, sont -inicruyables; hier 9, à 8 heures du matin, aen lien 
le quätrième comite seoret; ifs'est séparó vers midi. En 
On assure que la chambre a mis fin à ses disctissions'seerètes 
par la résolution suivante: « La chambre n'adopte pas les cun- 
elusioris de la: commission nommèe pour recevoir les communi- 
cations ministérielles sectòtes. Elle vrdonne que la présente ré-_ 


ei 
Tab e Bis 
ed re - 


solution soit [ne én séance publique, » 


sur le représentation nationales et, de sum, ex pêditian contra 
fyran, Iltermine par cet appel à ses corapatrigtens : xe ver: 
__« Je suis Lont près.de vous: Ia Providente aeunservá areb jolirsgoas vens 
servir, pour vous aider dans vos glorieux cfforts d'hommes libres:Mà téso- 
lutien est prise, ct elle est inébranlable, e'est.de combattre jusqu'à mon 
_ | dernier soupir poar assurer la chute des assassins de ma patrie et le réta- 
> —= _ - 0 blissement de Ìa liberté.» en ed 
B Nouvelles d'Angleterre. BUPTURR BNTRE Le CONSULAT GER Ekûr DeFhAgce Dans L' ÁnÉniODe cen- 
Lonnkzs, 14 Novessis. — Les nouveaux cas de choléraenres | D eneen nepboLigde de beses Def 
gisfrós hier par le bureau sanitaire pour Londres et Edimbourg | : Les journaux américains avaient: parlé.-dè graven diffieultés 
sont au'nombre de 18, Il yaen 17 nouveaur dóécès. Ses chiffres | survenues à Guatemala entre le eonsul frangaiset de gou verne- 
prouvent que \'épidémie ne fait aucun progròs. Elie en est au | ment de cette hef de bed ge eek ee 
| st pässible que le gouve ispensé-de dia: | Môme point que les premiersjours. ORE eentiende bd deb 
“zoude 'asselbiée, puur (arte un appel Ala hatin ear il ext} Le Globe publie len lignes eniventes sur ennoovellesdispo- | nêrsl de Franiêë dans P'Amériqne oentraie'à tru dewar depaan- 
stres prubabie u” grand nombre des dé jutés récateitrants | $itfons prises pour léservioe des paquebots de poste entre Ostende. der unie rêparation, et‚ paf súite da 'relus du goïverneinent 
iet ee leeridiniein Erven hörhe sependant céité |C Dvevres. Le résultat Ie plusfréppant di ces mólPfications est | gualémaléen, d'accorder cette: réparation, cesser toute relation 
n hansie ue‘tomd : in: brai e oi sircul its 4 ard’h: En ee R dais le transitdes dépêches de Bruxelles à Londres: Áurrefoïs les politique, et amener sop paxilfon; ve inl ay 5 AA En 
kdenk raken ens camber lettres de’ Bruxelles n’ärrivaieuit'à Londres due 39-hiedreaprèi}  Voici.de quelle manière, les; fairs ‚qpì ontodondifn lien. &gatte 
Ee ed Autre correspondamee; „| avoir eté mises à la'poste dánd 18 pretmiëte dà cëé villes. D'aprés | rupture, sont racuntés dans le Gourniendesditater Buistis : - 
k_B. de Grabow a dédidêtnent réfúsë dé faire partie: de V'as- | jes nouvéhus arrangeinents effes ne mettrùt plúsqüe 19. hegres, | - -«Bucebdanbà.des ministres Tiliératr aiodêtês ; tai vepérsoiesfisiedt dans 
EN rida tiasionale, M. Oe pepe pel ‘La malle quiite’ Bruxelles à 6 heures ; „elle, est ‘rejointe. à'| M. Antonio Azmitia, à edn nnee serge ri la 
… depart pour retourner:ä Frahefort, Ons! oveupe' beaucoup ici-de | maj; oi de Cologne et-de Berlin. Lestalles sont mie | prospérité toujours croissante da pays beitouvedahntinistère, dt serbile ou 
ha oserbiliné de vuir arriver des trouped haovriëtes. Où Bede baninaa y aa see tiniee Keir grade, dui: oppone edsds doe de politiqde à- sont: prédéeesseur, ne 
:_Prêtend môme-l'avoir-entendeannencer par M. Bassermanm:; | natin=ellas arrivant à Tonvres à eha a ee | _pouwsit-böirsans uu secret depiela: prochamatretr des printipesrépblicains 
d pagan ae Naden eden! » | matinzelles arrivent à Douvres à temps pöur:lecon voi de vitesse } Nl : » Idar: k 
% eaais il.est Toht ú COPE ue doit encore là un bruit sans fonde- de 4 nanne ok vive: à Lotkered a-10-hu | * France. A la première nouvelle des événements de l'Europe, l'eiprit hos- 
DE en praten ef beers ranaises: et arrive Arbi oet W | ditese Ie Garetté offictelle se traduitit en actiches injurieux pour Ed sorali- 
ton. L'aademblóeiltiemale-a tétiu âujotid’ hui ine söinee dans lo | 1/4 Ut vordgenregegtieront douze:houtòs pleiter & o&tälen. | geadeld revohation oper tente rene va Ea 
3 erkeer 5 hae sonnee MANS © | gement et une grande économie d’atgênt et d'etibárrán'leträjet £ * 4 Un journal:doppostrivny ef Water: faveur-derla Frahee, PAlBum vepu- 
De local dit Kalnisch Bathhaus, qui est la maison de ville, La | de Bruxelles "À' Lóndres se fésátit tout d'ün tfaît. De Còlögië' lb. licano, lè sculqui'-pêt eombattre et’ retever: les’ facssts,austrions de Tar 
£ troupeguil'occupait s'êtait éloignée sur la sommation du oon- trajet s'effeatuera én 24 helires, de Hambourg en 43 heures, de |. Gätertt, Tut tout-àscoup viotermieht supprimés ette partt contraire perla 
„teiltommunal qui deElaráit vouloir s'y asseinbler. Ees suldats | Berlin en Ä8, de Vienneen 3 jours et demi, et de Trieste en 5 dean sans crâintedêtrb ebntrêit: Justethentiedignës tes: Franébigrést- 
n Hvaïent cédé, rabis ce n'était qu'une ruse employée pour mèna- | on 6 jours. Le voyage de Londres sur le continent est aussi con- | dent à Goatemata présentètent Win tonstl- de Pramee,:M, de Ghùlläye, une’ 
zrger aux metiibrës di V'assemblee nationale l'occasion detenir une | „iderablement raccourci grâce. aux nouvelles dispositions. La -protestation contre la partialite et-la smalveillanee des editeurs de la Gu- 
=’-séance. Effectivarnegt: ces derniers arrivèrent bientôt, mais malle quitte Loire md àl'ordinnire;à:8: heures 1. /23-mais, zetbe offieselle de Luateninla:Probant en miäïsas:l dandsb dela Frafice at- 
Sche ptösident, M: Unrahe a cru devoir en informer le génò- | aulieu d'attendre'à Douvres-ét ä Ostènde.corûme autrefois, jus- taquêe, il sigeia laican8enie odtte protestation; et erdernartdag par one teltre 
£ rol de Thümets: Dans cefte séance, il fut rèsolu que, si cè a rd hg rd Tin oef, digneet ferme, Vinsertiow dans la Câzelte ogpredelfeeraelor te” 
zen eee 6 hce, 1 fut resolu que, st ce qo'aulendemain; etlesséront mises de suited bord er-pertirdat | os v-têponditnar ún refus” Mm “dis Bieouvarit' ont. 
local étáit Bgslëtnéht“deeups par les t A , 5 TE PErUPORT | , wOd y-têpondit:par dn refus fordiel: M. Rperë' pon vant con-. 
keer BEEN GEDE e Ceen Pe par tes troupes, P assemDiee s â- | de Dourres de 11 h.15 m. à 2 heures, de manière à arriver 085 'f sidérer cette réponse que :corritré “appt €dès offenses pu 
„ Joerneraitjusqu a ceque ! ardrê,soit rêtabli à Berlin, el qu'elle | vonde à tem s pour 1 départ du convorde”7 heures 1/2. Stettes Hide coitre'la Framce; ct pr cont ard? ÂAE “trou velle isuite, 
. nasi ae qüitter la ville, Visgne des évènements. Â peine | restent trog onsen ermêr, elles.partigont d'Osjgpde à 8-hen- | antorigs aa gôuvernement:dekaabersaistflPhewetfvait dans Id névessieë: 
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NArce, Henri 72: à reoonmattre: ta” dorotnarion da prince de” 
Az -Schleiz. La diète gonstitjidpte, fèugié Góra, vient de 
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bre une adsea lot Le 
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[d'aecprdavee nous #0 ge moment, Raus, alolêns,-asee tante gerlitndee en; 
de qui touche le dásjftgenent: da soordelak Rugeandsaqneer doenmen. a, 
préciséntent le Le Clé gediquë par Berg. EE eN, est 
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oan Eer Jas total des Dibats sa declare- contre lg candidature de 
_M. Loiris Nepatdon, parce que de u'est pas lui qeli depuis gaatre 
trois contient et domêne lès factions; d'xceord ; mais il nous 
sembte. qe ce merite peut être dificitement reporté à M. Ca- 
vaigiiac. „Donner:au peowster -caporal. de la mobile, Vératde 
siege, le droit de saspeadre la presse, 80 mille. hennes et des 
lientenantscomme tes geveraux Changarhier. et'Lamorieière, et 
noneseulement il cantietbra etdoninera lesfactions, mais il ne 
ze croira, pas oblige de pactiser indireetemeut avec elles, en êlos 
vantà la premiètémagistratare.municipate.de la répnbtique des 
anciens, commensaawde Fieschi... — (Assemblée Nationale.) 
— M. Fayer, évëjjne d'Orléans et reprösentant dú peuple, re- 
…dommande Ia candidatare du gênéral Cavaignac. Voici le texte 
de laeireulsire qm" il-vient d'adresserà teus les archevêques et 
evéqnês de France: * ©: * he An: 
« Monseigneur, prut-être serez-vous biet aide ‘de edhnaîtee la penséé 
-dienilne des.drêgues et'dés ccclésicstigdes de Pastembiée nationale, dans 
la gräverciveonstatide'eù àé troûve Pégtisé de’Francce, Après les plas mûres 
reflezions il-nous a sembié que le choix du général Cavaignac pour le prési- 
deerd de Jamipobligae: offrart:à la religion plus de garantie ct au pays plas 
de aline ‘et de stabilité qte tonte candidature, Nons ereyons aussi qué le 
elergé.doit, cpnopyrtir-amk proebaines: élections ety faire usage de toutessa 
léria i PEACE Ee ze Ra n Ws ot 
regen je ger; Vhovamage de. mon respectueux dévafrment. 
vs Barks L noveubre 1888. Ft Bedque d'Orleans. 


‚—f Le journal le :lleuplé de U. Próudhân publie ee matin-son 
manifeste êlectoral, ‘dans lèquel-on gnnonce que ie eomîtò cene.: 
zteaf;a déeide À t'unanimié,de porie eindidat àIn. p résidence le 
Sitoyen Kaspail: Ee 3e id 

‚« Ka adbérant,dit-ee manifeste, ácette. candidature, nous n'entendons 
» point) comine on, l'a éerit quelque part.de Ihenprabte Ledru- Rollin, don. 
» ner.dventueltement àla:répabliquec nun chef: loin de là. Nuus acceptons: 
».Raspail connne. protostation,vivante. contre le- principe de la prósidenee; 
wmeus Îe présenlons an sufleage du peuple, van parce qu'il est.on se eroit 
» possible, a ais parce qu’il est‘ imposible; parce qu’avec lui la présidenee,.: 
vp tniage de la royauté, spraittmipossible. … Sg es 
„Nous n'gntendons pas davantage en appelant les-vais sur Raspail, jeter 
» à la b ince hditeule es grand citogen, an défi, Ce que nous cher- ! 
p'ehbüs avant tout, eest la réeonciliation, la paix. Nous sommes des socia-, 
» listes, ngas ne sommes pas des brouillous. Nous appuyons la candidature 
» Hel Fapail ad Méiprimer plus forternerit auz yeuz dà pays eette idée, 
one Udsoradsid söus;le drapean de la république:il alty a plus que deux 
» partis en France, le parti da travail et celui du capitat, IÌ ne tieudca pas 
».à nous quo. le: dernier vestige de cette antique. division ne soit bieutòt 


welfacks.». edn dne 4 Ee E : 
be eht eg GavarchieTM.trigEs. 
“On Lit dans Th Liberté: ei Re 
« La Presse parluit dernièrement d'une altercation survenue entre le 
„ehefdu pouvoir éxéchtif ‘et'un des principaux rédacteurs de journaux de 
Paris. en ee 
*p Nous regeettons- sincèrement que te journal désigné fort nettement 
dane nue eirconstance si pénible, n'ait pas cru devoir protester le premier | 
contre unc manière aujourd'hui officielle, mais tout à fait aristocratique, 
-d'impoger. sa volonté á ses adversaires. Mais le trait cité par la Presse, à 
propos deM. V. du GE n'est rjen en conyparaison des tmots qui 
vienitent d'être échranges entre le général Cavaiguac etn homme d'Etat 
ectèbte, Mi Thîéis, … 5 
» Le générat Cavaignae, rencontrant à l'entrée de Passemblée nationale 
‚M. Thiers, échangea avec l'ancien. ministre an salat, et linterpellant aus- 
sitôt selon une halftude'yui lui vient de sòn esprit iriquict : Eh bien, mon- 
sicur, dit-il, êtea- vous pour au contre moi 7. E 
p—Je ne puis. être à. personne, répondit, M. Thiers; j'appartieus tout à 
faìt:mais vaigepment, à mon pays 
‚n — Vous ne souttenez pas le-gouvernement?.. _ … 
‚» — La république, vous voulez dire? Le gouvernement! non. 
‚p — Preooz, gasde, monsieur, s'écria le-géuêral, vaus pousserez le gow 
vernerment.à haul, … > oen ene on tte en ee Ee 
» — A bout de quoi, demanda très. virement M, Fhicss. A bout, ou hors 
de raison ; mais vous y êtes. Vous l'avez déjà prouvé avec vos amis depuis. 
six mois, ct eroyez-le bien, wonsieur le: président daa conseil, ce n'est ni 
vous ni personac qui.m’influencerez et encore moins a’ intimiderez. Ee 
» Le général .proponga- un de.ces mols ezpressifs qui-ne sont pas encore 
asités en langage offjeial, M‚ Thiers, qui était resté avec.son chapeau sur la 
; scèng, comme le président du conscil, se redressa 


tête.pendaal toute:catte 
vivemenf.… «ne onee nt see ee ter d 
Do Monsene,. diteil, an.gópéral. Cavaignac,eeci n'est plus une conver: 
salon, cela tanrne :àl'impestinenee,. Je pe suis pas volre égal ni votre col- 
_ lègue peur vous entendre. Adragscz-vqus à yalre mintstêre! Je ho. vous étais 
pas hostile, mais, aujoord’bui:je. eroirais, indigne de moi de ne pas voter 
«ontre vokpörgouvernement ot-gontre votre présidence, en 
» Danwiamprésident. du cpnseil, s’éloigua brusquement; mais celte 
‚scène. a erktlkan, Zéntoins, at-mous döfions les journauz. du chef du poavoir 


ee « \ 







ezécutif d'en, Miegp bir he sene.p sr 
— Un cofrelind ant da Paris nous transmet sur la preso âe 
Ia-capitale, les dâfailés: ivants, qui ne manquent pas d'intérét 


Malgsé Postensioripresgue imoroyable qu’out prise les journaux de Paris 
depuis la révolution de férvier, il est deet: aula grande majorité de ces. 
jonrpaug fasse de meilleures affaires qu’auparavaat. … 
Avant fèyrier, chacun des quatre grands journaux avait alfermé à la 
page Dreyer Is pige Pion ds beailië 
Hateeritafelive tt tes quilre fraüds journaùs ensemble né ferbit’pas en 
1848 pour 30RDOO fr, d'annoncer, tE 
Les journauz secondairis tronvaïenteegeore dans les annonces un prodait 
assez réspectable; Ce produit, rest mälieenêipoae los journaux de premier 
ordre, a tout à fait disparu pour les autres; ss 
Là sippresbian.dú prix du timbre a été àn brenfait peur les journauk 
dorit!Te'prid Gvatt é16, avant'cette mesirre, abáissë, ulidissé dérmesurément; 
oguêr-gdelquê élfose sur Îa prime trop fórte que la 







wek 


elle hetii-a permis de reg 
vconcûlttenkte dès avait-foreét d'ailkir à leursabonnés. 1 E 

Les quatre anciens grands ‚journaux -sont encore reslés à Ja tête dela. 
\pressouparisienne. Ils ont,.à-queiqriedilféreoce près, le même format. Le 
Constikuêingnel, eveäde senlement de quelques dócimètres les trois autres, 
Seuilles, len Beste, la Pagese.et le Sidelg. 

Ce forwmdt cat pon prps.dn double de ce quid Gait ar 
certains journaus colapnt 80 fr, d'autres 60, d'autres éntin 40 fr. …l 
jourd’ Hiboftseient “du' Comstieutionnbtbt du Siëcle est 


d'hui, le; 


N- dl B9, "etui de“ Ia Presse de 86 Ih. par an, 
rid. 5 hd Rt Oe tas 
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ebk pé’barmément ‚ des frais : généransg taisssés en 
aarde; soit Bf: pal pis puurs 300 2idtnêros. Le produit-de- V'abonnement’ 
pn pau Te * 
‚poet li Presse de: Bm iOfe,! 7 Hede 
gêwbuii: BR vouvrie tee frais généraux” qui nrontent de 300 à 
jotë'par :jodrdsl : compositiod de 120,066 fr, à pea prês) 
KINO fr, 1’ #dininistvation &0 à 60,600 fr; 











EREN iescrait sonmel ont oliacan-de 30-à 35,000 ahonnés, ce 
quïideur dome 80 EP5SMeRO ft, de. reverna net'à appliquer àl'amortisse- 
ments de leurs dividendesi-on-pent dove: évalaer leur bénéfice à 150 ou 
208,000 fr. sans tenir compte des annouces, 8 

La Presse, quin cu 50,000 aboonés, ed a conservé 30,00, qui lui 





ihhûoees’ 300,000 fr. ; ce buil à &l6 heailië | 


 dait aûtrefois, gaand | 


pres pont ‘chicune:de cès feuilles de 7à8 o.par 
| paesi el leGideld de 16 fr. pour des Débats de 





produit de ses annonaes est plus 
cönsidérabte, pent être, que celui des antres Feuilles, * ben 
Eofin te Journal des Debats, bien qu'il soit, en réalité, le plus inflaent 
des quatre grands joùrnant,- n'a pas plus de 12 à 13,600 dbonnés, mais le 
produit est, pour cette Feuille avec cechiffre réduit desouscripteurs, aussi 
considérable que pour.tout, autre, va fe chitfre relativement plus élevé de 
son abonnement 2e ver ak: 5 Bae Se 
„Nous avous nommé jusqu'à présent les seuls journaux de Paris qui, pcut- 
être, présentent uu bénéfice à teurs entrepreneurs. > 
Presqre ancurie autre feuilte de Paris, si ce n'est le Natisnal, ne compte 
10.000 abonnés. Le National en a11á 12.000; il y a troismois , son 
lirage était de 18 à 20,000. Les aïmonces sont allermées 30,000 fr. Ce 
journat doit, sans faire de grands bénéfices, suffire à cuuvrir Lous ses ft ais. 
‚C'est eneore une des. bonnes fortunes qu'il doit à'l'état de-choses actuel, 
qui lui a tant profité sous mille autres rapports. ie 4 
La République, la Démocratie, tirent-environ 10 à 15,000-exemplaires, 
echacun vendu en partie dans la rue, mais .ces journaux se vendent aux 
erieurs,. pour le-plis graud nombre, à 2:fr. 50 c. ou 3 fr, le cent d'ezem- 
plaires; or, chaque excinplaire ceyient,pour de Lirage et le papier seulement 
à bien près.de 2 fr‚ le cent. C'est donc seulement 10 à15 er. par, mille de 
produit uet, destiné à couvrir des frais généraux qui vont poùr le moins an 
double de ce produit. jn ia 7 
Le Courrier frangais n'a que peu d'aborinés, et se vend très ‘peu dans 
la rue. Ce journal releve d'un jeunt eapitaliste,qui a dû ‘payer assez cher 
Jes deux ou trais mois d'ambassade que lui-a valusce patronage, dans les 


donnent á eu près $00,000 fr. mad le 


oe ‚premiers temps de lä sépublique. -… 


Le.Jaurnal,,de.M.. Alphonse Karr equi | vient de cesser de parate na | 


| jaenais su.dépasser une vente.de dà 5,000, L'existence de cette feuille, 


tenait à des relátions avec le pouvoir, qui paraissent avoir cessé brusque-- 
ment le 30 octobre. A 
Le Bien public est soutenu,par le dévouement d'un eertain nombre: 


| d'amis de Ml. Lamartine, qui croient fermement à des éventualités aux- 


quelles ils‘ ctoient- à peu près senlé.… “Si M. Lamartine atritsit au pouvoir, 
la reconnaissrace-\'obligerait à fàire: très-promplement ua certain nom- 
bre de nouveaux préfets, et probiablement de nouveans ambassadeurs, 

L'Evénement est la petite église dont M. Victor Hugo est le grand-prê- 
tre, Tantôtl’hiéropbantc se montre , tantôt il se eache au fond du sanc- 
tuaire ; mais toute la mobilité d'esprit de M. Hago se réflâte dans les eo- 
lonnes de l'Köënement, où Pon dépense passablement de talent pour ne 
faire en définitive qu'un mauvais jeurnal. L'Evénemeut n'a qu'un tirage 
assez médioere 3 il vient de éduire son format et ses prix de vente. De deux 
sous il s'est mis à un sou. Il ya Fieudevroire que, même en prenant la 
place da Journal’, disparu dansles échoppes des vendeurs , il u’arrive 
encore que difficilement à vatteindre la moitié des ventes de la Démocratie 
ou de la Republigue. ER ard 

L’Assemblée.natiannle aeuun moment de très-grande vogue. Pendant 
les derniers jours,du règne de MM..Ledru-Rollin ct Caussidiëre, ee journal, 
courageusement réactionnaire, avait pris le haut du pavé sur toutes les. 
fenilles vendues dans la rue. Suppriusé sous l'état.de siége, il a reparu saus 
retrouver son ancien. saccès.ill faut dire que la hourgeoisie, qui goùtait fort 
sa guerre de tous les jours eontre M‚, Sobrier et ses montagnards,:aeeepte 
avec bien moins d'entrafnement sa polémique contre le gouvernement né 
des événements de jaiv.:L’Asseniblée nationale a un certain nombre d'a- 
bonnés, mais elle.ne.se vend presque plus dans la rue. Ce journal a coûté 
déjà, dit-on, plus de:400,000 fr‚ à un jeune homme, ancien attaché de lé- 
gation sous le gouvernement, et ;possesscur d'une grande fortune gaguêe 
dans |'industrie des tssus. en Ee 

‘Les feuiltes dégitimistes gatlerit toujours leur -clientelle spéciale ; loute-” 
fois la Gazette de France perd chaque jour da terrain; VP Union se.main- 
lient au: chiffre respeetable de-& 4:9,000 abonaés; et le dernier venu des 
journauz de cette nuanee ;-\Opinian publique, semble hériter surtout de. 
fa succession gaspillée par M.de Genaude, 

L’Ere nouvelle , de M. Lacordaire, est un journal veligieux républicain , 
qui semble fait. seulement ‚pour nn;petit nombre d'adeptes , et où lon dé- 
pense presque en pare perte beaucoup de talent et d'honnêteté. 

Ilresteà parler d'un journal qai, sans avoir fait jamais Lrès-grâud 
bruit en politique, ni:jeté autour de lui le moïndre éclat, a occupé naturél- 
lement pendant quelques: semaines Ja ‘première place dans la presse de 
Paris. Nous “oulons parler de la Liberté. La Liberté a dû son suacès à ce 
qu'elle a été-le-premier journal qui-se soit venduà un sou dans les rucs de 


Paris. Le hirage. de cette fcuillea atteint pendant quelques sematnes le | 


chiffre de 400,000. Après avoir flotté dans on vague toutà fait sceptiquc 
en matière,d'opinion, la Libertd eut.la triste idée de se faire bonapartiste 
. peu dejours avant les journées de juin. 


‚ Elle avait eru que les élections ‘dans lesquelles M. Louis Bonaparte avait 


‚ | obtenu une majorité inattendue prouvaient que.Paris était nécessairement 


‚impérial iste. IÌ y avait erreur , sans doute, car Îa'vente de la Liberté tom- 
bait d'antant plus que ce journal ne se faïsait plus bonapartiste. Vinrent les 


journées de juin ‚ il fut supprimé. H soupirait , bien entendu, après la Îe- | 


vée de l'état de siége pour reparaître; il a vepara , en effet , mais au lieu de 
" ses 80.000 acheteurs, il-n'en-rotrouea.plas que 8,000. 


__Aa bout de quelques jours, la Liberte était mise en vente, Elle atrouvé, | 


dit-on,.un acheteurs wais jl parait qu'elle cherche encore an cantion- 
mement. se ot n 
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 THEARRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE, 
Samedi 18 Novembre 1848, …— -(Représentation n° 67.) - 
“La quatriëmereprésentation-de: 


_GOrLAD, DORANGE 


_____HUNION DUTRECHT, 
-grand-opér tre actes zbegpttbtea cangé Ta: seène, Fran- 
ip: pen Mi. Aaguste Clavarcaa, aen. de 1 Cl Beker: 


ANNONCES. * 
NOVELLE PERIODE 
ER ee ER: 
HMevue deë Deur-Mondes, 


AVEC EA COLLABORATION DES SOMMITÉS LITTÉRAIRES ET SGIÄfEStRG- 
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‚_,:--QUÊS DE LA-FRANCE ET DES PAYS:ÉTRANGERS.. «cr; … 


“de Pannëé 1849, 
par an: zee te 
"Oa reèerra 
Plus grands, immódiatement ‘aprèsda pubkcation à. Paris et-an moins 25 
jours avant la eontrefapon belge, —*- ……. Re: 


K&oorr aú prix de dà eontréfüpon belge, savoir A: 16.50 


© On stabonpe chez W.P. Van:STOCKUM, libeaire à,La Haye „où | 


‚peut se, peocnrer Is pouvwax, prospectus ,eantenant les noms, des 
collaborateurs.“ - es Ei (251) 


TS POMKÁDE DU BARON DUPUETREN, 


eómpobge par HALLAND , phärmacten à Paris. 


“Pon: 


Cet agréable gosmétiqus „ par ses propriétés toniqnes ‚; arvête prompte- [- 


ment la CEUTE DB LA CHEVELORE , la fait recroître et en préviens la.dérelar. 
ration. Le pôt: 2 fr. 5O-c. ; tous les pôts portent le cachet et la griffe 
Hallard. — Dépôt cliez M. Créman ; coiffeur, et Rensburg , à La Haye 5 
Kerckhoff à Amsterdam ; Ch, Coucke, coiffour à Rotterdam. (253) 





-Lw’:Mert / mêdecin-còrreuktantj' 87; 


| étaient à 22 x. 


| argent.) — Dette sans intéröt, 3 1,2 P.) après la bourse 3 
Pont 5 1E A — Veles noa” coewalidda, UP. Det Ee 












(EDITION ORIGINALE DE PARIS): | 


| Le ptit dabonhement.qui a'êté jasqú’Â présent de .50,sera,à'comniender 


detterédition originale; Mptiefde on earactères beaueorip | … 
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Hd ns Ee re EE 
. Ae dd : h . 1% 
EN VENTE Ht 
Chéz LES HÉRITIERS DOORMAN , Libraires’, Länge'Pöten 4 ta” Haye,’ 
T.H RENDRIKSEN Hoogstraat, à Rotterdam, ‘Be TARRIOK; 
Longue rue de l'Ecuyer, à: Bruzelles , et ehez- NAX KORNECK ER ;e 
„Place Kerte à Anvers :. da Sort ng geb Dt ee 
NOUVELLE EDITION, 
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES , 


ENV | EE 
: ME . D ade : E td 
PERSONNELLE, ' 
(33° ÉDITION, TRADOCTION.EN FRANCAIS ,) AVEC QUARANTE GRAVURES. :' 
… Paix: 5 Fr.,— sous enveloppe. : zi 
E Traité médical erir le maridge et ses‘ secrets désordres , sur les infirmités de” : 
la jeunesse et de l'âge mûr, résultatsordinaires des premières années de luvía'” 
quitendent à détruire notre énergie.physique et mentale , toute passion, enfin 
tous lés attributs de la virilité; iflastré de quarante gures coloriges , sur l'a=:” 
nutomie, la physiölagie et les maladies des organes de la génération , expli=’ 
qaant clairement leurs stractures’, uaagês et fonctians , et les déplorables ef-* 
fet produits sur eux_par l'onanisme , lesexcès, etc. , avec les observations - 
pratiques sur es,habitudes secrètes des colléges, la faiblesse nervense, la: 
syphilis, le rétrécisserment de Vurèire, les indigestions Vhypocondrie, Ja, 
folie, les éraptions, lès rhumatismes , la phthidte', òte-t te ele Samuel 
betherastaare:” GEUR ok 
laniversité d’Edimbourg , membre bonoraire de la sqciété médicale de Lon 
dres , lieencié au collége ded Pharmaciens de la même vÎlle , eic. , ete. 
Incontestablement cet utile et curieux ouvrage devrait se trouver dans tou=. 
tes les mains, (66,000 exemplairée venduí en Aungleterre en peu de temps 
prouvent suffisamment en sa fsveur' 00 Ut (187) j 


FONDS PUBLICS ET BELLETENS DE BOURSE, 
AMSTERDAM , dzun: ÎG-Novensne. —+ Lesfonds-hollandais se maintiens: 
nent à leur cours, mais ne donnent lieu à ancuneopération importante. Ki 
Eu fonds étrangers les espagnols et les portugais étaient de noyyeau plu: 
offerts, — Les autrichiens étaient au contraire plus recherchés. — Les pérus. 
viens continuent à poutsuivre ler marche ascèndante. ' 
ROTTBRDAN , Jeuoi 16 Noveuore. — Les fonds hollandais étuient 
offerts et en baisse, Les affaires étaïent généralement fort restroïntes, 
PARIS, Mencacpr: 15 Novemaae — Les cours étaient encora en baîsse ce’ 
matin dansla coulisse. Mais le parquet a-ouvert en assez, forte hausse, Les ven- ; 
deurs qui avaient été escomptés à la bourse d’hier étaient obligés,aujourd’hui 
d'acheter‘des titres au comptant ; cepèndanit, commò les présbriptions êtaient 
encore abondantes, le mouvement de.teprise s'est artêré, Il y d ew vependant 


ait pdga gn RA EEE 
na escom, té 57 500 fr. de 5 %, 9,000 de 3 % et 2,500 d'amprunt. ee 
On annorigalt que la ville de Berlin avait élé mise And de dies et qu'une, 
grande-fermeftation existait datis idutes les eláshes dà Fa popatatiok. ne 
La rente.3-% fermée hier à 41-a ouvert à'41-25, èllèá värke. de 42E ALs elle 
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aar ple } athnn ER L ' Pre MANE Zit mrien 
La rente5 qui était hier à 63-60 a’ ouvert à, 63-60, avarid : ; 
Ói-osolnterme nan. entel OEE olle pmke S6A : 


L’emprunt de 1848 a fait 61-10 et 63-95 et il reste à 64. EN Re 
Les actionsde la banque de France omgfait 1320 et 1305 et êlles restent & 
1320; le canal de Bourgogne a fAáchi,de 2.50 fn.,,à 685; les bons du trésor: 
_ L'emprunt romain a montéde 1,4 62 34; le 3 % eepag ol de 1,4.à 23 1445 
l'emprunt belge de 1840 a varió de 76 5,8 à 3;4 ; beluì be 1843 de #1 Be 
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Lesactions du Nord ont variá de-337-50.'à-336-25 Strasbourg, dé Bf 
325; Nantes, à 310; Orléans, de 570 à,564-50; Bonen. À Shiidhesannb) à: 165 
Marseille, de 147,50 à 150; Bordeand, à ARBTSn Bilan htsiberdaa, & 215, 

uies; «> Peu d'affaires. 


AN VBRÈ, Jeon 16 Novekaas, =d h 5 —_5%77A. 

TT AAP. = 412 4218 PE DJD 458 34, 13916 , 3/4 fait. at 
Dette espagnole 5.29 fait, — 3% int, 17 1/2 A. „175,8 P,- 
2 3/4heures. 5 Sansvariation. — … 

: MADRID, Venparnt, 10 Novenmas. — 3 % 18%8au comptant (apsis - 
la bóurse 183)4 arg, 18 7,8 pap. — 5 %, 9 3/8 papier ; (après la ane dif 4 
A.) —Coa- 
Dette nég: 5x 534 A=" 
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Changes: Paris 5-5 P ;Londres, 48-40A. 
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